Paracha Noa'h - Béréchite (Genèse) 7, 1 - 11, 32
Les premiers 12 chapitres de la Torah nous préparent à la venue d’Abraham avinou (Abraham notre père) qui est le « réparateur » (tiqqoune) de la chute, Caïn et Abel, le déluge et Babel. 

LE DELUGE

- généalogie (toledot) : ce mot (feminim pluriel) est le même de la création.  

A) Les Midrashim

Selon le Midrash Agadah sur Genesis v. 29, Noah a obtenu son nom, qui signifie «repos», seulement après qu'il avait inventé en œuvre pour labourer la terre, qui, en raison de l'absence d'une telle œuvre, a donné que des épines et des chardons (cf . Genèse 3,18). De cette manière, Noah a vraiment apporté le repos à l'humanité et la terre elle-même.
Other reasons for this name are given by the ancient rabbis; eg, Noah restored man's rule over everything, just as it had been before Adam sinned, thus setting mankind at restD'autres raisons de ce nom sont données par les anciens rabbins : par exemple, Noah a restauré la règle de l'homme sur tout, comme c’était avant le péché d’Adam, en donnant ainsi le repos à l'homme. Formerly the water used to inundate the graves so that the corpses floated out; but when Noah was born the water subsided ( Genesis Rabba 25:2). [ 1 ] The apparent discrepancy in Gen. v. 29, where it is said that Lamech "called his name Noah, saying, This shall comfort us," is explained by the " Sefer haYashar (midrash) " (section Bereshit , p. 5b, Leghorn, 1870), which says that while he was called in general Noah, his father named him Menahem ("the comforter"). Autrefois l'eau utilisée pour inonder les tombes découvrait les cadavres qui y flottaient dessus, mais quand Noah a été mis dans l'eau ; les eaux ont diminué. L’apparente contradiction dans Gen v. 29, où il est dit que Lémec "appela son nom, en disant: « Noah : il est notre consolation » est expliqué par le "Sefer haYashar (Midrash)" qui dit que s’il a été appelé en général, Noah, cependant son père l’avait nommé Menahem ( "la sucette"). Noah was born circumcised (Midrash Agadah on Genesis 10:9; Tan., Noach, 6). [ 1 ] Noah est né circoncis.
Son mariage
[ edit ] His marriageAlthough Noah is styled "a just man and perfect in his generations" (Genesis 10:9), the degree of his righteousness is, nevertheless, much discussed by the ancient rabbis. [ 2 ] Some of the latter think that Noah was a just man only in comparison with his generation, which was very wicked, but that he could not be compared with any of the other righteous men mentioned in the Torah . [ 2 ] These same rabbis go still further and assert that Noah himself was included in the divine decree of destruction, but that he found grace in the eyes of the Lord (comp. ib. vi. 8) for the sake of his descendants. [ 2 ] Other rabbis, on the contrary, extol Noah's righteousness, saying that his generation had no influence on him, and that had he lived in another generation, his righteousness would have been still more strongly marked ( Talmud Sanhedrin 108a; Genesis Rabba 30.10). [ 2 ] In like manner, the terms "wise" ( hakam ) and "stupid" ( ba'ar ) are applied to Noah by different rabbis ( Exodus Rabba l.2; Numbers Rabba 10.9). [ 2 ] Still, it is generally acknowledged that before the Flood, Noah was, by comparison with his contemporaries, a really upright man and a prophet. [ 2 ] He was considered as God's shepherd ( Leviticus Rabba 1.9; "Yalk. Hadash," Mosheh [ 2 ]Bien que Noah est de style "un homme juste et parfait dans sa génération» (Genèse 10:9), le degré de sa justice, a été beaucoup discutée par les anciens rabbins. Certains de ces derniers pensent que Noah était un homme juste que par rapport à sa génération, qui est était méchant, mais qu'il ne pouvait pas être comparé avec les autres hommes justes mentionnés dans la Torah. Ces mêmes rabbins vont encore plus loin et affirment que Noah lui-même a été inclus dans le décret divin de la destruction, mais qu'il a trouvé grâce aux yeux du Seigneur à cause de ses descendants, notamment d’Avraham. D'autres rabbins, au contraire, exaltent la justice de Noah, en disant que sa génération n'a pas d'influence sur lui, et que s'il avait vécu dans une autre génération, sa justice aurait été encore plus fortement marquée. Toutefois, il est généralement reconnu que, avant le Déluge, Noé a vraiment été, par comparaison avec ses contemporains, un homme juste et un prophète. Il a été considéré comme un berger de Dieu. 
Two different reasons are given why Noah begat no children until he had reached the advanced age of 500 years, while his ancestors had families at a much younger age (comp. Genesis 5). [ 2 ] One explanation is that Noah, foreseeing that a flood would destroy the world on account of its corruption, refused to marry on the ground that his offspring would perish. [ 2 ] God, however, ordered him to take a wife, so that after the Flood he might repeople the earth (Tan., Bereshit, 39; " Sefer haYashar (midrash) ," section "Noa?"). [ 2 ] The other explanation is that God rendered him impotent until he reached the age of 500, saying: "If his children be wicked, he will be afflicted by their destruction; and if they be upright like their father, they will be troubled with making so many arks" (Genesis Rabba 26.2). [ 2 ] The " Sefer haYashar (midrash) " (lc) and Genesis Rabba (22.4) both agree that Noah's wife was called Naamah . [ 2 ] According to the latter, she was the sister of Tubal-cain (Genesis 4.21); according to the former, she was a daughter of Enoch , and Noah married her when he was 498 years old. [ 2 ]Deux raisons sont données pour expliquer pourquoi Noah n’a pas engendré aucun enfant jusqu'à ce qu'il ait atteint l'âge de 500 ans, alors que ses ancêtres avaient une famille à un âge plus jeune (cf. Genèse 5). Une explication possible est que Noah, en prévoyant l’inondation qui allait détruire le monde en raison de sa corruption, a refusé de se marier au motif que sa descendance pouvait périr. D.ieu lui a ordonné de prendre une épouse, de sorte que, après le déluge, il pourrait peupler la terre de nouveau. L'autre explication est que Dieu l’a rendu impuissant jusqu'à ce qu'il atteigne l'âge de 500, en disant: «Si ses enfants sont méchants, il seront touchés par leur destruction. Le" Sefer haYashar (Midrash) " et Genesis Rabba disent que la femme de Noah était appelée Naamah. Selon ceci, elle était la sœur de Tubal-Cain (Genèse 4,21), selon cela, elle était la fille d'Enoch, et Noah et l'épousa quand il a 498 ans. 

[ edit ] Making of the ArkL'Arche 

On being informed of the end of the world, Noah exhorted his contemporaries to repentance, foretelling them that a flood would destroy the earth on account of the wickedness of its people. [ 3 ] According to a tradition, Noah planted cedar -trees and felled them, continuing to do so for the space of one hundred and twenty years. [ 3 ] When the people asked him for what purpose he prepared so many trees, he told them that he was going to make an ark to save himself from the Flood which was about to come upon the earth. [ 3 ] But the people heeded not his words, they mocked at him, and used vile language; and Noah suffered violent persecution at their hands (Sanhedrin 108a, b; Pirke de Rabbi Eliezer xxii.; Genesis Rabba 30.7; Leviticus Rabba 27.5; " Sefer haYashar (midrash) ," lc; see also Flood in Rabbinical Literature). [ 3 ]Dès qu'il a été informé de la fin du monde, Noah a exhorté ses contemporains à la repentance, annonçant que des inondations iront détruire la terre en raison de la méchanceté de ses habitants. Selon une tradition, Noah plantait des cèdres et les abattait pendant un temps de cent vingt ans. Lorsque le peuple lui a demandé pour quelle raison il faisait ainsi, il leur répondait qu'il allait faire une arche pour sauver lui-même de l'inondation qui était sur le point détruire la terre. Mais les gens de ne pas tenir compte de ses paroles, ils se moquaient de lui, et Noah souffrait de violentes persécutions. 

According to one legend, God showed Noah with His finger how to make the ark ( Pirke De-Rabbi Eliezer xxiii.); but according to the Sefer Noah ( Adolf Jellinek , "BH" iii. 155-160), Noah learned how to build it, and mastered as well the various sciences, from the Sefer Razi'el (the book from which the angel Raziel taught Adam all the sciences), which had been brought to him by the angel Raphael . [ 3 ] Selon une légende, D.ieu, avec son doigt, a montré Noah comment faire de l'arche. Noah a appris à la construire, et à maîtriser ainsi les différentes sciences de la Sefer Razi'el (le livre à partir de laquelle l'ange Raziel Adam a enseigné toutes les sciences), qui lui avait été porté à lui par l'ange Raphaël. 

The construction of the ark lasted fifty-two years; Noah purposely working slowly, in the hope that the people would take warning therefrom and would repent ( Pirke De-Rabbi Eliezer lc). [ 3 ] The Sefer haYashar (lc), however, assigns only five years for the construction of the ark. [ 3 ] La construction de l'arche a duré cinquante-deux ans; Noah a délibérément travaillé lentement, dans l'espoir que le peuple l’écoutait. En revanche, le Midrash assigne cinq ans seulement à la construction de l'arche. 

Noah could distinguish between clean and unclean animals inasmuch as the ark of itself gave admittance to seven of the clean animals, while of the unclean ones it admitted two only (Sanh. 108b). [ 3 ] The Sefer haYashar describes another method for distinguishing them: the clean animals and fowls crouched before Noah, while the unclean ones remained standing. [ 3 ]Noah aurait pu faire une distinction entre les animaux purs impurs selon un méthode décrit par le Sefer haYashar : les animaux et les volailles purs restaient accroupi devant Noah, tandis que les impurs restaient debout. 

A difference of opinion concerning Noah prevails also with regard to his entering into the ark. [ 3 ] According to some rabbis, Noah's faith was so small that he did not enter the ark until he stood ankle deep in water ( Genesis Rabba xxxii. 9); others declare, on the contrary, that Noah waited for God's directions to enter the ark, just as he awaited His permission to leave it (ib. 34.4; Midrash Agadat Bereshit, in Jellinek, "BH" iv. 11). [ 3 ]Une différence d'opinion concernant Noah prévaut également en ce qui concerne son entrée dans l'arche. D'après certains rabbins, la foi de Noé était si faible qu'il n'est pas entré dans l'arche, jusqu'à ce qu'il avait la cheville dans l'eau, d'autres déclarent, au contraire, que Noé a attendu les directives de D.ieu pour entrer dans l'arche, comme il a attendu sa permission pour la quitter. 

[ edit ] Within the arkDans le cadre de l'arche 

When Noah and his family and everything that he had taken with him were inside the ark, the people left outside asked him to admit them too, promising repentance. [ 4 ] Noah refused to admit them, objecting that he had exhorted them to repent many years before the Flood. [ 4 ] The people then assembled in great numbers around the ark in order to break into it; but they were destroyed by the lions and other wild animals which also surrounded it ( Tanhuma ., Noah , 10; Genesis Rabba 32.14; Sefer haYashar , lc). [ 4 ]Lorsque Noah et sa famille et tout ce qu'il avait pris avec lui étaient à l'intérieur de l'arche, le peuple de gauche en dehors de lui a demandé de les admettre aussi, promettant de se repentir. Noah a refusé de les admettre, objectant qu'il avait exhorté à se repentir pendant plusieurs années avant le déluge. Le peuple se serait ensuite assemblé en grand nombre autour de l'arche afin d’entrer par la force, mais ils ont été détruits par les lions et autres animaux sauvages qui l'entourent. 

Noah was constantly occupied in the ark; for he had to attend to all the living things which were with him and which fed at different times. [ 4 ] One of the lions , having become enraged at Noah, attacked and injured him, so that he remained lame for the rest of his life. [ 4 ] Noah a été constamment occupé dans l'arche, car il devait assister à tous les vivants avec lui et les nourrir à des moments différents. L'un des lions, devenu furieux envers Noah, l’attaqué et blessé, de sorte que il resta boiteux pour le reste de sa vie. 

Noah, during the twelve months that he was in the ark, did not sleep one moment (Tan., Noah, 14; Genesis Rabba 30.6). [ 4 ] Noah had also to feed Og , who, being unable to enter the ark, sat upon it, taking hold of one of its timbers. [ 4 ] Noah made a hole in the side of the ark through which he passed food to Og; the latter thereupon swore to be Noah's servant eternally ( Pirke de Rabbi Eliezer lc). [ 4 ]Noah, au cours des douze mois qu'il était dans l'arche, n’a pas dormi un moment. Noah a dû également nourrir Og, qui, incapable d'entrer dans l'arche, s’était assis sur le toit, en s’arrachant à un de ses bois. Noah avait fait un trou dans le côté de l'arche par lequel il passait la nourriture à Og. Ce dernier a alors juré d'être le serviteur de Noah à jamais.

Etant Being in great distress, Noah prayed to God to shorten the time of his suffering. [ 4 ] God answered him that He had decreed that the Flood should last twelve months and that such decree might not be changed (Tan., Noah, 17; Midrash Agadat Bereshit lc 9.12). [ 4 ]en grande détresse, Noah a prié D.ieu pour raccourcir le temps de sa souffrance. D.ieu lui répondit qu'il avait décrété que les inondations devraient durer douze mois et que ce décret ne pourrait pas être changé. 

When Noah sent the raven to see whether the waters were abated, it refused to go, saying: "Thy Lord hateth me; for, while seven of other species were received into the ark, only two of mine were admitted. And thou also hatest me; for, instead of sending one from the sevens, thou sendest me! If I am met by the angel of heat or by the angel of cold, my species will be lost." [ 4 ] Noah answered the raven: "The world hath no need of thee; for thou art good neither for food nor for sacrifice." [ 4 ] God, however, ordered Noah to receive the raven into the ark, as it was destined to feed Elijah (Sanhedrin 108b; Genesis Rabba 33.6). [ 4 ]Quand Noé a envoyé le corbeau pour voir si les eaux sont apaisées, il a refusé d'aller, en disant: "Ton Seigneur me haïsse; parce que, tandis que sept autres espèces ont été reçues dans l'arche, deux seulement de mon type ont été admis. Et toi aussi tu me hais, parce qu’au lieu d'envoyer l'un de sept, c’est moi qui tu as envoyé! Si je suis pris en charge par l'ange de la chaleur ou par l'ange de froid, mon espèce sera perdue. " Noah répond au corbeau:" Le monde n’a pas besoin de toi, tu es bon ni pour de la nourriture ni pour le sacrifice. " Dieu, cependant, a ordonné à Noé de prendre le corbeau dans l'arche car il était destiné à l'alimentation Elijah. 

When Noah, on leaving the ark, saw the destruction wrought on the world, he began to weep, saying: "Lord of the world, Thou art merciful; why hast Thou not pitied Thy children?" [ 4 ] God answered him: "Foolish shepherd! [ 4 ] Now thou implorest My clemency. [ 4 ] Hadst thou done so when I announced to thee the Flood it would not have come to pass. [ 4 ] Thou knewest that thou wouldest be rescued, and therefore didst not care for others; now thou prayest." [ 4 ] Noah acknowledged his fault, and offered sacrifices in expiation of it ( Zohar hadash , p. 42a, b). [ 4 ] It was because Noah neglected to pray for his contemporaries that he was punished with lameness and that his son Ham abused him (ib. p. 43a). [ 4 ] Lorsque Noé, à la sortie de l'arche, a vu les destructions causées dans le monde, il a commencé à pleurer, en disant: "Seigneur du monde, tu es miséricordieux, pourquoi n'as-tu pas pitié tes enfants?" Dieu lui répondit: "Maintenant, tu implores Ma clémence. J’attendais cette imploration de toi quand je t'ai annoncé le déluge, et alors il ne saurait pas arrivé. Tu savais que tu voulais être secouru, et donc tu n'as pas de soins pour les autres, maintenant tu pries. "Noah a reconnu sa faute, et a offert des sacrifices d'expiation. C'est parce que Noah a négligé de prier pour que ses contemporains qu’il a été puni de la boiterie et que son fils Ham a abusé de lui. 

[ edit ] His lapseSa déchéance 

The planting of a vineyard by Noah and his drunkenness (Genesis 9.20 et seq.) caused him to be regarded by the ancient rabbis in a new light, much to his disparagement. [ 5 ] He lost much if not all of his former meri[ 5 ]La plantation d'un vignoble de Noah et son état d'ébriété (Genèse 9,20 et suiv.) ont été considérés par les rabbins en négatif ; de façon que Noah a perdu beaucoup de son mérite. 

He was one of the three worthless men that were eager for agricultural pursuits ( Genesis Rabba xxxvi. 5); he was the first to plant, to become drunken, to curse, and to introduce slavery (Tan., Noah, 20; comp. Gen. lc). [ 5 ] God blamed Noah for his intemperance, saying that he ought to have been warned by Adam, upon whom so much evil came through wine (Sanhedrin 70a). [ 5 ] According to Pirke de Rabbi Eliezer (lc), Noah took into the ark a vine-branch which had been cast out with Adam from paradise. [ 5 ] He had previously eaten its grapes, and their savor induced him to plant their seed, the results of which proved lamentable. [ 5 ] When Noah was about to plant the vineyard, Satan offered him his help, for which he was to have a share in the produce. [ 5 ] Noah consented. [ 5 ] Satan then successively slaughtered a sheep, a lion, an ape, and a hog, fertilizing the ground with their blood. [ 5 ] Satan thereby indicated to Noah that after drinking the first cup of wine, one is mild like a sheep; after the second, courageous like a lion; after the third, like an ape; and after the fourth, like a hog who wallows in mud (Midrash Agadah on Gen. ix. 21; Midrash Abkir , in Yal?., Gen. 61; comp. Genesis Rabba 36.7). [ 5 ] This legend is narrated by Ibn Yahya ( Shalshelet ha-Kabbalah , p. 75a, Amsterdam, 1697) thus: "Noah, seeing a he-goat eat sour grapes and become intoxicated so that it began to frisk, took the root of that vine-branch and, after having washed it with the blood of a lion, a hog, a sheep, and an ape, planted it and it bore sweet grapes." [ 5 ]Il a été le premier à planter, à en devenir ivre, à maudire, et à introduire l'esclavage. Dieu a grondé Noah pour pour son intempérance, en disant qu'il aurait dû apprendre d’Adam, à qui tant de mal est venu à cause du vin. Selon Pirke de Rabbi Eliezer, Noah a pris dans l'arche une branche de vigne qui avait été chassé du paradis avec Adam. Il avait déjà mangé son raisin, et leur saveur induit lui planter leurs semences, dont les résultats. Lorsque Noah était sur le point de planter la vigne, Satan lui a offert son aide, pour lequel il a demandé d'avoir une part au produit. Noah a consenti. Satan a ensuite abattu un mouton, un lion, un singe, et un porc, et a fertilisé le sol avec leur sang. Puis il explique à les conséquences des verres de vin : il dit qu’après avoir bu le premier ver de vin, on devient doux comme un mouton; après le deuxième, on se croit fort comme un lion, après le troisième, on se porte en singe, on rit et on parle sans savoir ce qu’on dit, et après la quatrième, on se porte en cochon.The vineyard bore fruit the same day that it was planted, and the same day, too, Noah gathered grapes, pressed them, drank their juice, became intoxicated, and was abused by Ham (Genesis Rabba lc; Midrash Agadah lc; Tan., Noah, 20). [ 5 ] Le vignoble a porté ses fruits le jour même où il a été planté, et le même jour, également, Noah a recueilli les raisins, les a pressé, a bu leur jus, est en état d'ébriété, et il a été abusé par Ham. 

[ edit ] OtherNoah should have lived 1,000 years; but he gave Moses fifty years, which, together with the seventy taken from Adam 's life, constituted Moses' hundred and twenty years ("Yalkut Hadash," "Noah," No[ 6 ]Noah devrait vivre 1000 années, mais il a donné 50 ans a Moïse, qui, avec les 70 ans prise de la vie d’Adam, ont formé la vie de Moïse (120 ans). 

B) Noah homme juste (tsaddiq)
Noah est un homme juste même s’il a péché.
Le concept de tsaddiq s’identifie avec la notion de mithalékh bétoumo (un homme marche dans son intégrité). 
Cela veut dire: accomplir les mitsvot (commandements) telles qu'elles sont, avec intention, avec amour et crainte, sans orgueil, sans s'en parer, sans en rechercher des honneurs, et sans le faire savoir. Ne pas faire ainsi c’est être pécheur.
La qualité du tsaddiq (ce que l'on appelle sa qualité, sa midda) est d'être celui qui accomplit des bonnes choses mais jusqu'au bout, calmement et silencieusement, c'est-à-dire que cet extrême est simplement de ne pas se glorifier intérieurement ou extérieurement de ses propres qualités. C'est ce que disait le verset précédent de Michlé (9, 6) :"beaucoup d'hommes sont vantés pour leur bonté, mais qui trouvera un homme intègre et fiable?". 

Donc le juste, le tsaddiq, c'est un épanouissement qui passe par trois niveaux : 

- 1e niveau, la hithalekhoute : 
D'abord, c'est être quelqu'un qui "veut aller dans toutes ses démarches avec D.ieu" (mithalékh); cela veut d'abord dire d'éviter la violence ('hamas) contrairement à ce que font les hommes de sa génération : c'est ainsi que se comportait Noa'h.  

- 2e niveau : le début de l'état de tsaddiq 
Le tsaddiq est un sage cohérent qui réalise, un 'hakham lév" (cœur qui fait du bien): non pas quelqu'un qui pense seulement, ni quelqu'un qui parle d'abord. Celui qui tombe dans ce travers est le personnage que nos sages appellent le évil, le sot bavard (Pr 10, 8).  
- 3e niveau : le niveau de témimoute : C'est le degré d'accomplissement, l'état de tsaddiq bitemimoute ;  

- c'est quelqu'un qui fait l'action avec intention d'amour, de crainte du Ciel, et qui pour ce motif cache l'action réalisée.  

- et qui essaie d'aller jusqu'au bout dans l'extension du travail de perfectionnement dans l'ensemble de ses actions : il se lie ainsi à ce qui caractérise Hachém et sa Torah qui est témima, complète et complètement pure. 

La qualité (midda) d'adhésion (dévéqoute) qui forme l’homme juste, à l'excellence de la source s'appelle la 'hassidoute. C'est l’amour gratuit de ceux qui essaient de rester intérieurement sans interruption dans la maison de D.ieu (Psaumes 15, 1-2). Dans cette position intérieure, le mal n'a aucune prise. C'est pour cela que Yaâqov peut dire à son frère "garti" ("j'ai séjourné" chez Lavane). La guématria de ce mot garti  est 613 qui correspond au nombre total des mitsvot : ainsi, par cette présence continue, Yaâqov a séjourné dans  l'intégralité des mitsvot. Les mitsvot ne sont pas seulement des "obligations", ni des "actes". Elles sont liées à la nature de l'homme et à sa constitution.  En effet, l'homme ayant été créé à l'image et à la ressemblance du monde d'En-haut, la tradition explique que la constitution même de l'homme correspond aux mitsvot qui sont le lien entre ce monde d'en-haut et ce monde visible. 

Il faut d'abord souligner que toutes les bonnes réalités du monde n'existent qu'insérées dans un contenant ; comme pour le fruit, le positif, le bon et le doux sont toujours insérés dans la partie la plus dure.  

Concernant cette image, il est dit que les dynamiques "positives" correspondent aux mitsvotes ou commandements positifs (comportant l'expression : tu feras), et les dynamiques de contenant ou de rigueur et dureté correspondent aux mitsvotes ou commandements négatifs (comportant l'expression : tu ne feras pas). Les deux sont toujours indissociables. 

Ainsi, il y a dans la Torah  

• 248 commandements positifs (comportant l'expression : tu feras, taâssé), ce qui correspond aux nombres des organes du corps, et de son image idéale dans le monde de la Création en haut, selon la représentation juive. C'est notre lien à la chékhina, la Présence divine. 

• 365 commandements négatifs (comportant l'expression : tu ne feras pas, al taâssé), ce qui correspond aux jours de l'année. Ces interdits correspondent chacun à un jour de l'année et à une des zones du corps plus dures dont font parties les tendons. 

Le nerf sciatique est le point le plus sensible de tout cet ensemble, le plus vulnérable, et il correspond au jour le plus sensible des 365 jours de l'année, celui de ticheâ bé av, le 9 av, jour des plus grandes catastrophes.  

C'est le jour où on bénéficie le moins de la protection, où les forces de rigueur sont le moins tempérées par les forces de douceur et de miséricorde (ra'hamim). 

En aucun autre jour, Israël ne peut être vaincu et anéanti si ce n'est ce jour-là. Celui qui mange du nerf sciatique, ou celui qui mange le jour du 9 av, se relient également à toutes les forces négatives contre Israël, comme il est dit dans le psaume 12, 9 : saviv réchaîm yithalékhoune, "les méchants sont tout autour". Il se branche sur les forces négatives (qui existent toujours mais restent à la périphérie) et il les fait entrer en lui, comme si on les mange.  De plus, le nerf sciatique n'est pas seulement vulnérable, il est proche des zones sexuelles ; mettre en jeu ces dynamiques, cela veut dire "donner de la force et du dynamisme aux forces susceptibles de détruire la centrale même de la vie" ; voilà pourquoi les comportement si négatifs dans le peuple juif ont abouti à la destruction totale et répétée du Temple ce jour du 9 av. 

C) Les lois de Noah
Le judaïsme, actuellement encore, tient en grand respect ce type d'humains qui, en dehors des Juifs, se définit par 7 mitsvotes ou interdits que l'on nomme lois 7 noa'hides et qui sont décrites dans cette parasha : 

- l'interdit de l'idôlatrie (âvoda zara), 
- l'interdit du meurtre ou verser le sang (chéfikhoute damim), 
- l'interdit du vol (guézél), 
- l'interdit du blasphème envers D.ieu et le bénir (birkate ha Chem), 
- l'interdit des incestes (guilouyé ârayote), 
- l'interdit de manger de la chair ou d'un membre de tout animal vivant (éver min ha 'haï), comme les huitres par exemple,
- l'obligation d'un système de justice (dinim).

On dit qu'il y a toujours au moins 36 justes de ce type qui sauvent le monde et le maintiennent dans l'existence par leur seule qualité

Pour le récit biblique, la catastrophe diluvienne résulta d’une propension autodestructrice de l’homme. Noah avait trois fils : Chem, Yaphet et H’am. H’am est les « moindre », et pas forcement le plus jeune. Il aperçoit son père nu et ne le recouvre pas, et il profère contre son fils non pas une malédiction mais un jugement : si H’am était livré à lui-même, une nouvelle fois la Création entière sera mise en péril. Il fallait donc, impérativement, le mettre sous la tutelle des ses frères valides, Chem et Yaphet.
Gen 9,23 « Sem et Yaphet prirent la couverture (hasmila), la déployèrent sur leurs épaules et, marchant à recoulons, couvrirent la nudité de leur père » Hasmila ne veut pas dire exactement « couverture », (=simla) mais il s’agit d’un vêtement d’une contexture particulière puisque sha-simla, avec l’article défini he, désigne expressément le « symbole ».        

BABEL 

Cet épisode a eu lieu en l’an 1996 après la création et 340 ans après le Déluge et d’après un simple calcul, Avraham a à ce moment 48 ans.
Plusieurs textes soulignent qu’une des forces de cette génération était dans la parole (par exemple Berechit Rabba 38, 1). Effectivement, les versets explicitent leurs projets : « fabriquons des briques... construisons une ville ». Il semble qu’ils n’aient pas saisi la force de leur parole, l’utilisation qu’ils auraient pu en faire pour progresser. Rachi cite le Midrash qui relate qu’à ce moment, Nimrod a réussi à convaincre le monde de se révolter contre D. (chapitre 10, verset 8). d’après nos Sages (Rachi, Rabbenou Be’hayé...), il y avait de graves intentions derrière leur unité. On explique, sur les versets 5-6, que le mal n’était pas encore fait, mais que D. a anticipé la punition. La construction d’un édifice en commun allait déboucher sur l’union derrière un roi, derrière une puissance, et finalement derrière une idole. Le monde entier allait être réuni, sans possibilité de s’extraire de cette « pensée unique ». Qui alors reconnaîtrait D. ? A l’inverse, la séparation des hommes, mêmes idolâtres, peut entraîner qu’on reconnaisse finalement un D. supérieur aux autres dieux. Les commentaires expliquent également que D. voulait que les hommes prennent possession de la terre et se dispersent (chapitre 9, versets 1 et 7), contrairement à ce que voulait cette génération. C’est-à-dire que le développement sur terre doit permettre à terme de reconnaître D. Il existe un rapport à la nature qui le permet. Mais une forme de civilisation qui recherche un « renom » (voir chapitre 11, verset 4), qui veut exister par elle-même sans sentir sa dépendance à un cadre terrestre imposé par D., s’extrait de Son projet.
Verset 1
Ce verset commence par un mot que d’habitude les bibles ne traduisent pas : wayehi (le malheur voulu que…) ce mot indique qu’on va parler d’une situation catastrophique, et on ne peut plus s’attendre à un progrès, on ne peut pas espérer des nouveaux développements. Mais ce mot est toujours suivi par un autre, wehayah, qui nous dit que la situation se retrouvera retournée, qu’on était dans une situation désespérée et tout d’un coup les choses basculent et s’ouvrent sur un avenir.

« (le malheur voulu que) tout le monde se servait d’un même langue (saphah ehad) et de même mots (oudevarim ahadim)». 

On pense d’avoir une société paisible et fort rassurant, mais rappelons nous le wayehi initial. 

- ehad = unique, seul, sans aucun distinction 

-saphah (langue) : il signifie d’abord « lèvre » d’où le sens de « bouche » et puis de langue (qu’on hébreu se dit plutôt « lashon »). Donc, l’utilisation de ce mot veut nous dire quelque chose : or, « saphah » est aussi utilisé pour définir bord, rive, rivage, bordure, frontière. Alors la traduction exacte serait : « tout le monde était du même bord », il s’agit d’un group fermé, ils avaient des « paroles uniques », fermées, elles vont dans le même sens ; l’échange et le dialogue sont impossible. On est alors dans l’uniformité, dans la conformité, univers concentrationnaire. 
Verset 2

« (Le malheur voulu que), comme ils venaient (nasa) de l’orient (miqqedem), ils trouvèrent une vallée (biqa) dans le pays de Shinear et s’y installèrent (yashav)»
- venaient : on utilise le verbe « nasa », le même pour décrire l’exode. Ces gents décampent, entreprennent une pérégrination, se mettent à errer.       

- orient (miqqedem) : il y a dans ce mot toujours l’idée de « devant », « d’avant » dans l’espace et dans le temps. Ces gents s’éloignent de ce qu’il y avait avant eux, d’un temps précédent le leur, c’est-à-dire le temps de Noah. Ils se coupaient de l’antériorité, ils se voulaient donner un commencement qui leur soit propre et constituer une société qui n’ait pas d’antériorité.  « Qedem » c’est aussi le soleil levant = D .  
- vallée : ce mot « biqa » signifie fendre, déchirer, faire une brèche, opérer un clivage. C’est la brisure, la cassure, ce mot entraine une intervention violente. Ces gents veulent devenir maîtres de leur propre temps et n’avoir à reconnaître une autre origine qu’eux-mêmes, ils se sont coupés, déracinés, enfermés dans la solitude. 

- installèrent : s’asseoir, s’établir, sans curiosité. Le Midrash dit que partout où il y a le mot yashav, le Satan est à l’œuvre. 
Verset 3

« Ils se dirent l’un (ish) à l’autre (rea): allons (havah)! La brique (levenah) fut faite pierre (leaven)et le bitume (hemar) fut fait mortier (homer) »
- l’un à l’autre : le mot « rea » ne désigne pas le prochain (en hébreu serait plutôt « ah » ou « amit ») mais l’être qui, tout étant séparé de vous, à droit à votre fraternité (même mot en Mt 22,39 et Lc 10,27). Cette expression indique alors non pas l’amitié, le compagnonnage, la proximité, mais plutôt l’altérité, la distance, l’étrangeté. 

- Allons : ce mot viens du yavah (=donner dans le sens de n’avoir jamais assez, de ne s’arrêter jamais de dire : donnez) ce même mot on le retrouve sur la bouche du Pharaon au moment où il décrète l’asservissement du « peuple des enfants d’Israël ». C’est un slogan qui impose à la masse d’obéir sans dizscussion
- Brique…mortier : les assonances soulignent le fait que les hommes ont trouvé le moyen de remplacer du naturel par l’artificiel, ils ont découvert l’art de l’ingénieur et de l’artisan. Ils découvrent une puissance créatrice

Verset 4

« ils dirent : ‘havah ! bâtissons nous une ville et une tour (gibbor) dont le sommet pénètre les cieux ! Faisons-nous un nom de peur que nous soyons dispersés sur toute la terre’ »

 - tour : ce mot vient du verbe « gabar », s’enorgueillir, guerroyer, vaincre, être fort, dominer. Ces hommes veulent s’égaler à D.   

- nom : le nom s’identifie à l’être qui le porte et exprime sa réalité profonde. Il en détermine la nature, la vocation, et donc son existence dépend de l’existence de son nom, et connaître le nom de quelque chose c’est avoir pouvoir et une emprise sur elle, donner son nom à un être, à une personne c’est manifester qu’on a puissance sur cet être. 
Ces hommes alors affirment une volonté de puissance, ils ne veulent pas dépendre d’aucune personne, ils se veulent faire par eux-mêmes, tirer d’eux-mêmes leur propre origine. En plus « le nom » c’est D Lui-même, et alors on pourrait lire ce verset comme « faisons nous D ». 

Verset 5
« Elohim descendit pour voir la ville et la tour que bâtissaient les fils d’Adam »

Le récit nous montre alors D. obligé d’intervenir. Si D. descend, n’est pas pour châtier, mais pour prévenir la catastrophe avant que ne soit trop tard et pour sauver des hommes en train de se perdre. Il descend pour faire justice mais c’est cependant toujours un D de mansuétude qui intervient. S’il descend, c’est parce que tout n’est pas encore perdu, il y a encore une possibilité de salut (rappelons-nous du wehayah). Or, D n’a pas besoin de descendre, mais Il le fait, nous disent les rabbins, pour nous montrer qu’il faut être bien sur d’un jugement qu’on porte, il faut voir au fond des choses, voir non seulement la réalité d’une situation, mais ce que cette situation contient en outre comme possibilité pour l’avenir.

Verset 6

« Et Elohim dit : ’Voici, ils sont peuple unique (ehad) et ils ont langue (saphah) unique pour eux tous (kol). Tel est le commencement (laasot) de leur entreprise. Maintenant rien ne leur sera irréalisable de tout ce qu’ils projettent de faire (laasot)»    
D dénonce la situation du verset 1 en utilisant les mêmes mots: saphah (langue), ehad (unique), kol (tous) .

Commencement : le mot traduit ainsi est en réalité un infinitif (de la forme hiphil) du verbe halal qui signifie à la fois « profaner » et « commencer » (« profane » en hébreu se dit hol, même racine - Ez 39,7, Gen 4,26 ; 9,20) 
En plus, en hébreu, la phrase « commencement de leur entreprise » est, littéralement, «leur commencer pour faire », avec le mot laasot (=pour faire, du verbe asah=faire) sans complément objet. C’est le même mot de Gen 2,3 (D se reposa de toute l’œuvre qu’il avait créée pour faire) qui explique que, succédant à la création de D. c’est l’action de l’homme qui début ici. L’homme est appelé à continuer l’œuvre de D. Ici, ce verbe signifie, selon les rabbins, que les hommes entrent dans le projet qui leur est confié par D en Gen 2,3 mais pour aussitôt le dénaturer dans la démesure extravagante et dans la profanation. Le verset termine avec un autre laasot : c’est là une affirmation et non une interrogation de la part de D : rien ne leur échappera. 
Verset 7

« Havah ! Descendons ! Et là, brouillons leur langage (navelah sephatam) pour qu’ils ne s’entendent plus les un (ish) les autres (rea) »

Cette décision de D de passer à l’acte est introduite par le mot havah, même mot de versets 3 et 4. Les rabbins nous disent qu’ici il y a une sorte d’ironie de part de D, qui leur dit : ‘vous aimez les slognas ; eh bien, Moi je vais utiliser le Mien ».

Le pluriel (Gen 1,26) signifie que D est en train de parler aux anges, extrême modestie de D qui ne prend pas de décision capitale sans consulter les anges.
Brouillons…autres : littéralement : « qu’ils n’entendent plus la langue d’un homme (ish) à son autre (rea) ». C’est la réplique en négatif de l’expression qu’on avait au verset 3. Le but de la décision divine est de remède au conformisme, à la recherche de l’uniformité radicale. Le Midrash dit : « il arriva ainsi que les bâtisseurs ordonnaient à leurs aides d’apporter des pierres et que ceux-ci apportaient de l’eau ; s’ils réclamaient de l’eau, ils apportaient de la paille. Leur dessein fut ruiné.           
Confondons leur langue : Bereshit Rabba, en changeant les voyelles du premier mot, aboutit à nouvelah (=cadavre) et donc on traduit : produisons des cadavres par leurs lèvres, selon le Midrash : « l’un disait à l’autre : ‘ passe moi une hache’ et l’autre lui tendait une pioche. Alors il le frappait et lui fracassait le crane. »
Verset 8-9
« Elohim les dispersa de là sur toute la face de la terre et ils cessèrent de bâtir la ville. C’est la raison pour laquelle on l’appela du nom de Babel car c’est là que Elohim brouilla (balal) la langue de toute la terre. Et là Elohim les dispersa sur toute la face de la terre »

On relève certaines correspondances avec le verset 1 : langue, lèvre, toute la terre. 
Les deux phrases du verset 9 annoncent la double conclusion du drame de Babel : la dispersion des hommes et le brouillage de la langue, l’une et l’autre introduites par le mot sham, là, qui marquait, au verset 2, l’installation des hommes. 
Brouiller = mêler, mélanger (lev 5,2 – farine mélangée avec de l’huile)    
Babel : vient du verbe « balal ». La tour de Babel est donc celle qui mêle (les langages). Le mot "Babel" se rencontre dans de nombreux autres textes bibliques puisque "Babel" signifie aussi Babylone. La tour de Babel, celle qui mêla les langages, est aussi la tour de Babylone - ou la ziggourat de Babylone.
